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d us on that occasion. It was 
due to our Italian, with a bit of 
1ess added, that we were able to 
k to a pries! in Vatican City and 
he look us through the Vatican 
:e and Io an audience given by 
)ope Io the troops. His Holiness 
essed us in Ita lian, Eng lish and 
:h. He spoke fluently and with-
1otes. W e a ll know that he has 
ered several other languages. 
t a wonderful gift of languages 
how much closer he can gel to 
,Je when he can address them in 
mother longue ! 

ere was a lso the case of the old 
:h missionary we brought back 

the Far-East. This was on a 
ital ship. Five of us on the boat 
l speak French, but with a 
;and patients and a small s taff , 

was no lime left for anything 
was not work, food or sleep. 
nately, we had with us a Cana­
Intelligence Officer who was not 
so busy as we ail were. Notic-

mt feeble, depressed, old pries!, 
tacle up his mind that he could 
: some assistance Io him. Alas ! 
ould not speak French and the 
onary could not speak English. 
hey had one language in com­
Japanese ! The patient had been 
hs a prisoner of war and he 
ed more companionship than 
medical care. Each day the 
had lenghty conversations and 
day the old missionary's health 
improving. He gradually came 
f his shell, and when we docked 
Jncouver, he was again on his 
not strong yet, but smiling and 
y. Another miracle performed 
mguages. 

iers have had many more and 
vivid experiences than I have 
during the 2nd W orld W ar. 

: about those who went to Fran-
elgium, Holland and Germany? 
rtheless, may this help to prove 
again the value of the know­
. of languages. 
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L'importance de la traduction 
dans les services de presse 
et dans les services 
dïplomatiques 

Mme V. BRI NK 

Tous ceux qui ont vécu dans de 
petits pays dont la langue n'est pas 
répandue dans le monde: Hollande, 
Norvège, Turquie, Hongrie, reconnaî­
tront l'immense importance que peut 
prendre l'interprète, le traducteur. 

On a besoin de lui pour le moindre 
achat, le p lus simple renseignement. 
On est mêma souvent dans l'impossi­
bilité de li re les affiches ou les ensei­
gnes, les a lphabets étant différents : 
Grèce, pays arabes, pays slaves. 

Si l'interprète est utile au simple 
voyageur, à plus fo rte raison l'est-il 
aux journalistes et dans les services 
diplomatiques. Là s'ouvre pour le tra­
ducteur un domainè qui demande non 
seulemant les qualités communément 
requises de connaissances, mais 
beaucoup de précision, de doigté, de 
compréhension. 

C'est par le truchement du traduc­
teur que ces pays se mettent en 
contact avec le monde é tranger pour 
faire connaître leur coutumes, leurs 
progrès, pour expliquer le pourquoi 
de certaines mesures, pour gagner 
ou conserver la compréhension et 
l'estime. 

Les services de presse des grandes 
puissances transmettent à leurs agen­
ces les résumés d'articles, politiques 
ou a utres, parus dans la presse Io-
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cale, insistant souvent sur ce qui peut 
reteni r l'attention d 'un lecteur se trou­
vant peut-être à des milliers de lieues 
et qui est plus ou moins intéressé. 

Le traducteur aura parfois une tâ­
che d iffici le : les détails qui semblent 
pittoresques dans l' une des parties du 
monde, ne le sont nullement dans 
l'autre. l a perspective varie avec la 
distance. Les passages ironiques 
sont tout ce qu' il y a d e p lus malaisé 
à faire revivre: l'humour n'est pas le 
mêma de pays à pays. 

La rapidité de la transmission joue 
également son rôle. Au début de 
la guerre, a lors que les Allemands 
et les Italiens contrôlaient l'Europe du 
Sud-Est, !'Agence Havas ré ussissait 
souvent à les devancer dans la diffu­
sion de nouvelles importantes. Le 
mérite en revenait au iournalist9 orga­
nisateur de la "chaîne" de trans­
mission, prévue et prévenue d'avan­
ce, e t au traducteur qui, écoutant un 
discours à la radio le traduisait au 
fur et à mesure. Trois ou quatre re­
lais téléphoniques faisai9nl le reste. 

Dans les pays balkaniques, par 
exemple, les chefs d e poste des ser­
v ices diplomatiques ne savent géné­
ralement pas la la ngu9 du pays. Peu 
nombreux sont leurs collaborateurs 
qui la possèdent vraiment. Pour lire 
les journaux, écrits en langue indi-
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gène, ce ministre ou ce chargé d'affai­
res se fiera donc au traducteur. Il 
se fiera également au choix qui pous­
sera ce dernier à s 'attaque r p lutôt à 
tel article de presse, à te l passage, 
qu'à tel autre. Il n'aura que d'autres 
traductions, commJ point de repè re , 
et des échange s d e vues avec ses 
collègues. La responsabilité de l'inter­
prète est donc extrême. 

Dans les pays slaves on a le p lus 
souvent affaire, à l'heure actuelle, à 
des gens dont la mentalité est com­
plè tement diffé rente de la nôtre, dont 
la subtilité et . . . la duplicité, d irai-Je, 
sont connues. Le traducteur ne sau­
rait donc se contente r du mot à mot 

- méthode loin d 'être recommandée 
d'ailleurs - il cherchera à percer à 
jour le but poursuivi, le piège que 
peut cacher chaque expression, il 
épiera les moindres nuances pouvant 
amener une d érobade, une impréci­
sion. Il devra comprendre non seule­
ment le sens exact du mot, mais pé­
nétrer l'intention, prévoir, prévenir. Il 
donnera alors à sa phrase traduite 
la forme qui la rapprochera le p lus 
de celle de l'orig inal. S'il possède 
en plus une connaissance assez pous­
sée de l'histoire et de la politique 
du pays, il devient un collaborateur 
inéga lable, celui qui faci lite la com­
préhension des événements, de leur 
évolution. 
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La presse canadienne-française o 
une place unique dans le monde j. 
l i stique du continent nord-américa 

Non seulem ent a-t-elle pour m 
d 'informer ses quelque 3 000 000 d 
teurs fran cophones de tous les , 
ments qui se déroulent sur les 
continents, mai s il lui faut aussi 1 
la m ajeure partie d e son inforn 
ch ez les a gences de presse dont l• 
p êch es sont rédi gées en langue an1 

Qu'il s'agisse de la visite des 
soviétiques en Grande-Bretagne, ' 
lions primaires aux Etats-U nis, d 
voltes d 'étudiants en Ar gentine, de E 

aux Philippines, la nouvelle pl 
au grand journal sur le téléscripter 
agences. 

Notons en passa nt que ces agences 
BUP (British United Press), AP 1 

ciated Press), Reuters, CP (Can 
Press) et AFP (F rance-Presse). 
créé, pour ceux qui veulent s'y abc 
un service fran çais qui traduit les 
ches jugées les plus importantes. 
est naturellement rédi gée directeme 
français. 

Pour alimenter ses pa ges, le 
journal compte sur le départemen 
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